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Voyage

La Kora du Kaïlash 
Daniel Vinard nous raconte sa traversée du Tibet et son pèlerinage au Kaïlash

Daniel Vinard est
Crestois. Il est mé-
lomane et prési-

dent de l'AMOTEC. C'est
aussi un randonneur émé-
rite qui est tombé amou-
reux du Tibet il y a déjà
de nombreuses années.
C'est de plus un excellent
photographe. 
En septembre 2013, il a
effectué la traversée du
Tibet, ainsi que celle du
Kaïlash, un pèlerinage, ou
Kora, le plus sacré au
monde pour les boud-
dhistes et les hindouistes
depuis quelques millé-
naires.
Il a eu envie de partager
ses impressions avec les
lecteurs du Crestois.
Le Kaïlash ? Ce sommet
mythique vers lequel, de-
puis des millénaires,
converge du monde entier
la ferveur spirituelle des
hindouistes et des boud-
dhistes ! 
Immaculé au-dessus des
nuages, nous l'avions en-
tr'aperçu de notre cam-
pement, la veille sur les
bords du lac Manasarovar,
dans cette région sacrée
entre toutes d'où divergent
le Brahmapoutre, le Gan-
ge, la Sutlej et l'Indus, les
grands fleuves de l'Asie ! 
Le Kaïlash n'était-il pas
toujours ce rêve, ce fan-
tasme, qui nous avait
conduits à partager avec
les Tibétains, pendant les
derniers jours, les bri-
mades et vexations poli-
cières qu'ils endurent de-
puis un demi siècle ? 
En ce jour à Darchen, hin-
douistes et bouddhistes

étaient là, par centaines,
pour donner corps et âme
à leur ferveur. Ils venaient
accomplir la Kora, cette
circumambulation autour
du sommet du Kaïlash,
pratiquée depuis des mil-
lénaires ! Le premier jour,
on remonte avec les co-
hortes des pèlerins une
longue vallée. La plupart
d'entre eux marchent,
d'autres plus riches sont
montés sur des ânes, leurs
bagages portés par des
yaks auxquels on doit dis-
puter âprement le passage! 
Cela permet aussi d'ac-
céder aux hôtels du fond
de la vallée. Elle est em-
pruntée par les touristes

qui se rendent aux hôtels
proches des points de vue
sur la face Nord-Ouest du
Kaïlash. Y sont illustrés les
hauts faits de Milarepa et
de Gesar de Ling (lire le
merveilleux conte rapporté
à son sujet par Alexandra
David Neel !). Le gros de
la foule des touristes s'y
arrête le plus souvent ainsi
qu'au Gompa de Drira,
pourvu de capacités d'ac-
cueil. 
Mais c'est plus haut, vers
5100 m, avec une belle
vue sur la face Nord du
Kaïlash, que nous nous
sommes arrêtés, à pied
d'œuvre pour l'ascension
proprement dite du Drôl-

ma La, ce col qui permet
de contourner la face
Nord du Mont Kaïlash. 
Il neige le lendemain
quand nous partons pour
franchir ce col mythique!
Les pèlerins y montent en
famille, parfois avec leurs
jeunes enfants. En habits
de fête, les élégantes Ti-
bétaines colorent le sentier
par les camaïeux roses de
leurs chapeaux et foulards! 
Files humaines disconti-
nues qui se frayent un pas-
sage, cette fois-ci très ha-
sardeux, entre les yaks qui
foncent tête baissée avec
leurs lourdes charges! 
Comment dire l'émotion
qui étreint l'occidental es-

sayant de décrire la ferveur
de ces hommes et femmes
qui affirment leur force
mentale et leurs convic-
tions spirituelles. 
Comment dire cette "in-
dicible espérance" qui les
a conduits en ce lieu pour
exprimer leur foi ? Quel
choc culturel pour un es-
prit occidental habitué,
bien souvent, à ne ron-
ronner sa foi que dans des
édifices bien chauffés ! 
Au col, à 5 660 m d'alti-
tude, dans un univers mi-
néral monochrome, entre
les masses noires des ro-
chers, les langues des né-
vés et les tourbillons de
neige, des millions de dra-

peaux de prière colorés
tapissent uniformément le
sol. L'œil s'y accroche et
l'esprit a besoin d'y
prendre appui pour re-
donner forme à sa pensée!
Plus loin, ce sont des lacs
glacés au fond de puits
étranges. Des escarpe-
ments noirs émergent ça
et là des lambeaux de
nuages qui s'y enroulent
et s'y déchirent! Toute sé-
paration entre le ciel et la
terre s'efface, et devient
factice… La "Vision" du
Kaïlash de Milarepa y
prend toute sa dimension! 
"Dans les régions du Nord,
où l'immensité règne" 
"J'ai rêvé qu'il était une
vaste montagne" 
"Dont le sommet neigeux,
montait, touchait le ciel..." 
En offrande à Shiva, la
flûte y trouva même sa
place ce jour-là !
Ce ne sera qu'au fur et à
mesure de notre descente
dans le fond de la vallée
que les couleurs réappa-
raîtront. Vallée intermi-
nable qui nous permettra,
le troisième jour, de reve-
nir à Darchen. Mais il fut
sage de s'arrêter pour la
nuit à Zutul Phuk dont le
monastère évoque les sé-
jours et hauts faits de Mi-
larepa. Son hôtel tibétain
fut évidemment le bien-
venu après cette émou-
vante journée ! 
Revenus à Darchen:
Étions-nous à nouveau sur
terre ou toujours dans
notre rêve ?
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Daniel Vinard a aussi
filmé son voyage

L’association "Tibet
Vallée de la Drôme"
sera présente sur le
marché de Crest sa-
medi 8 mars, pour par-
ler de la situation
catastrophique dans la-
quelle sont plongés les
Tibétains dans leur
pays.
Le 10 mars est jour de
commémoration pour
le peuple Tibétain. Il
rappelle leur soulève-
ment contre la tyrannie
chinoise, et la réaction
effroyable  qui suivit  :

des dizaines de milliers
de Tibétains furent
abattus, sans défense
aucune. C’était en
1959.
Depuis les jeux de
Pékin 2008, la répres-
sion est sans pitié. L’in-
formation ne circule
pas, car les moyens de
communication sont

éteints peu à peu. Les
touristes sont rares à
pouvoir voyager au
Tibet. Quant aux jour-
nalistes, ils sont inter-
dits de séjour. 
Les privations de li-
berté et le génocide
culturel sont tels que
les Tibétains s’immo-
lent pour que le
monde s’intéresse à
leur sort, pour que la
liberté puisse recom-
mencer à exister dans
leur pays. Ils sont
maintenant 130 à s’être

immolés.
À noter également
qu'une soirée au
Temple est organisée
par Daniel Vinard jeudi
13 mars à 20 h. Un film
sera projeté, relatant
son récent voyage au
Tibet, au Mont  Kaïlash,
dont il nous parle dans
son article.


